Lettres  patentes 

DV  ROY,  POVR  L’EN- 
tretenement  du  dernier  Edidde 
Pacificatio,&  Articles  arreitez  en 
la  Conférence  deNerac:  &pour 
faire  faifir  les  biens  de  ceux  qui  Ce 
font  efleuez  en  armes,  contre  la 
teneur  dudid  Edid  & Articles. 

P ubliè  en  Parlement  le  fixieme 
iour  de  luin,  1580. 


A PARIS, 

Par  Federic  Morel  Imprimeur 
ordinaire  du  Roy. 
1580. 

*-Aucc  'Triuilege  dudiCl  Seigneur. 
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LETTRES  PATENTES 


du  Roy, pour  ïentretenement  du  der- 
nier Edi  fl  de  Pacification  ,&  Articles 
arrefle^  en  la  Conférence  de  N erac: 
& pour  faire  fai fir  les  biens  de  ceux 
qui  fe  font  ejleue % en  armes  contre  la 
teneur  dudifl  E difl&  Articles, 


E n r y par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  de  Fra- 
ce  & de  Pologne,  A 
tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  lettres  verront, 
Salut.  Comme  depuis  la  conclufion 
de  noftre  dernier  Edid  de  pacifica- 
tion , nous  n’ayons  cefle  de  tenter 
tous  moyens  qui  nous  ont  efté  pot 
fibles,  pour  en  faire  recueillir  à tous 
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nos  fubiets  le  fruidf  que  nous  auons 
defiré  de  leur  promouuoir  par  ice- 
luy,  & de  les  faire  viure  les  vns  auec 
les  autres  en  toute  vniô,paix  & ami- 
tié,auecvneentiereobliuiô  des  maux 
foufferts  de  part  & d'autre,  pendant 
le  temps  que  les  troubles  auoient  eu 
cours.  Et  foit  ainfi  que  nous  n’ayons 
rien  oublié  en  cela  du  foingpaternel 
que  peut  auoir  vn  bon  Roy  fur  fes 
fubiets , entiers  lefquels  a efté  tef- 
moigneë  noftre  amitié  & affeétion 
de  toutes  les  faços  qu’elle  fe  pouuoit 
exprimer  : dont  il  cft  aduenu  parla 
grâce  de  Dieu  j queplulieurs  de  nos 
Prouinces  font  demeurees  pacifi- 
ques > aufquelles  ceux  qui  fontpro- 
fefsion  de  la  religion  prétendue  re- 
formée ont  vefeu,  comme  ils  viuent 
encores  auiourd’huy , paifiblement 
auec  nos  autres  fubiets  catholiques, 
iouylfans  tous  enfemble  d’vn  heu- 
reux 
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reux  repos  & tranquillité  foubs  le 
bénéfice  dudiél  Ednft  : lequel  pour 
auoircogneu  n’eftrebien  eftably  ny 
exécuté  en  d’autres  Prouinces  , h 
Royne  noftre  treshonoree  Dame  &c 
Mere,  qui  n’a  iamais  efpargné  aucu- 
ne peine  nytrauail  pouraduancer  le 
bien  de  noftre  Royaume,  f’y  feroic 
fort  volontiers  acheminée,  ôtenvn 
long  & fort  incSmode  voyage  qu’el- 
ley  auroit  faiét,  accompaignee  d’au- 
cuns Princes  de  noftre  fàng,&  autres 
grands perfonnages  de  noftre  Cô  (cil 
priué  & d’Eftat , elle  auroit  recerché 
tous  moiens propres  & conuenables 
pour  faire  eftablir  & executer  iceluy 
Ediét  : pour  lequel  effed  elle  feroic 
entree  en  côference  auec  noftre  tref- 
cher  ôctref  amébeau-frereleRoy  de 
Nauarre,  & aucuns  députez  de  nos 
fubiets  faifans  profefsion  deladide 
religion  prétendue  reformée.  Aiant 
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accordé  auec  eux  les  articles  de  la 
Conférence  de  Nerac,  que  nous  au- 
rions depuis  approuuez  & ratifiez, Sc 
faidfc  publier  par  toutes  nos  Courts 
de  Parlemens.  En  efperâce  que  ceux 
deladi&e  religion  prétendue refor- 
mée,qui  par  lefdids  articles  ont  eu 
quelque  cxtenfion  fauorable  plus 
grande  que  ce  qui  eftoit  contenu  en 
noftredit  E déferaient  de  tant  plus 
induits  à embraifer  le  repos  que  nous 
leur  auons  voulu  donner,  & delaifler 
le  fcrupule  de  desfiance  qui  difoient 
les  trauailler:  dot  tant  fen  faut  qu’ils 
aient  fait  leur  profit,  qu’au  contraire 
ils  n’ont,  en  la  plus  part  des  lieux,  te- 
nu aucun  compte  de  fatisfaire  au 
contenu  dudit  Êdid,  & Articles  d’i- 
celle conférence,  contre  la  promefle 
& iuremét  folennel  qu’ils  en  auroiéc 
fait:  nefeftanspas  contentez  de  ne 
point  rendre  & remettre  les  villes 

qui 
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qui  leur  auoient  efté  baillées  en  gar- 
de pour  certain  têps,  au  terme  pour- 
cearrefté  & prefix.Mais  en  aiant  pris 
d’autres  par  force  & violence,  en  la 
prife  defquelles  ont  efté  exercez  i n fi- 
nis meurtres,  rançonnemens,  ma  fia- 
cres , & autres  a&cs  inhumains  fur 
nos  fubiets  Catholiques.  Comme  il 
fepeut  dire  eftre  aduenu  en  la  ville 
de  Mande,  & plusieurs  autres  villes 
des  pays  de  Guienne,  & Languedoc, 
qu’ils  detiennét  encoresauiourd’huy 
contre noftre  volôté:  àquoy  auroic 
eftéadiouftee  la  venue  inopinée  de 
noftre  trefeher  & trefamé  coufin  le 
Prince  de  Condé  à la  ville  de  la  Fere 
en  Picardie,  fans  nous  en  auoir  ad- 
uerti,ny  eu  fur  ce  noftre  congé  ny 
permifsiô.  Auquel  lieu  encores  qu'il 
ne  peuft  auoir  fa  demeure,qui  luy  elt 
deftineeàfainéUean  d’Angely,  fui- 
uant  le  trente-quatrième  des  articles 


8 

fècrets  faits  auec  ledit  Edid  de  paci- 
fication Ce  neantmoins  en  vfant  de 
noftre  plus  grande  bonté  enuers  luy, 
& voulâs  eflayerde  vaincre  les  mau- 
uaisdefteings  de  ceux  qui  ontenuie 
de  troubler  noftre  Royaume, Nous 
aurions  eu  agréable,  qu’il  y peuft  de- 
meurer au  lseu  dudit  faindleâd’An- 
gely,  à la  charge  de  fy  contenir  dou- 
cement, fans  troubler  le  repos  de  la 
Prouince,de faire  vuider  la garnifon 
quieftoit  audidfaindlean,  &dele 
remettre  en  tel  eftat  qu’il  deuoit  e- 
ftre,  fuiuant  noftredit  Edid  au  bout 
de  fix  années.  A quoy  noftredid 
coufin  n’auroit  aucunement  de  la 
part  fatisfaid.  Ains  pendant  fonfe- 
iourdelaFere  fe  feroientaiïemblez 
beaucoup  de  gens  en  armes  de  ceux 
de  ladide  nouuelle  religion  ,quiau- 
roient  tenté  des  entreprifes  fur  au- 
cunes des  places  de  noftredit  pays  de 

Picardie, 
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Picardie,  5c  Ille  de  France , faidt  plu- 
sieurs incurlîons,  leuees  de  deniers 
5c  contributions  de  viures  fur  nos 
bons  fubiets  Catholiques,  5c  autres 
violences  à leur  grande  ruine  &op- 
prelüon  : comme  ils  y continuent 
encores  deprefent:enfembleen  plu- 
sieurs autres  de  nos  Prouinces,  eC~ 
quelles  ils  prennent  prifonniers  nos 
bons  fubiets  Catholiques,  chaflent 
les  Ecclefiaftiques  de  leurs  Eglifes, 
occupent  5c  détiennent  par  force 
leurs  biens  & polfefsions,  leuentles 
deniers  de  nos  tailles  , 5c  faillirent 
ceux  de  nos  receptes  : Tous  adtes  bic 
elloignez  du  deuoir,  reuerence,  5c 
obeilfance  que  nous  deuons  atten- 
dre.^ qui  nous  eft  deuë  par  nos  fub- 
iets: Pour  lefqucls  ceux  qui  les  ont 
commis,  font,  fuiuantle  vingt-cin- 
quieme  article  de  ladite  côference, 
déclarez  criminels  de  leze  Maiefté, 
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eux  & leur  pofterité  infâmes  & in- 
habiles à iamais  de  tous  honneurs, 
charges, dîgnitez,&  fuccefsiôs , ainfi 
que  plus  amplement  le  contient  ice- 
luy  article.  Et  comme  nous  enten- 
dons eftre  procédé  contre  eux,  fui- 
uant  la  rigueur  de  noftre  fufdicEdicft 
& articles  d’icelle  conférence:  Ainfi 
noftre  volonté  & intention  eft,  de 
maintenir  & conferuer  ceux  qui  fe 
contiennent  félon  le  deuoir,  del’o- 
beïffance  duquel  ils  nousfont natu- 
rellement obligez. 

Et  à cefte  caufe  fçauoir  faifons 
que  nous  , apres  auoir  meurement 
confideré  fur  cefte  affaire  auec  la 
Royne  noftre  treshônoree  dame  &c 
rnere,  les  Princes  de  noftre  fang,  ôc 
autres  grands  Princes  & Seigneurs 
de  noftre  confeil  priué  & d’Eftat,  e- 
ftans  près  de  nous  : Auons  par  leur 
aduis,  ôede  noftre  pleine  puiflance 

ôc 
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& autorité  Royale, de  nouueau  dit, 
declairé  &ordonné,  difons,  declai- 
rons  Se  ordonnés,  Que  aymans,  co- 
rne nous  faifons,  le  bien  de  nos  fub- 
ieds,  Se  defirans  euitertoutes  occa- 
fions  qui  peuuent  faire  renaiftreles 
troubles  en  noftre  Royaume,  nous 
voulons  8e  entendos,  que  noftre  fufi- 
dit  Edidde  Pacification  Se  les  arti- 
cles deladide  Conferéce  deNerac, 
foiét  maintenus,  gardez  5c  obferuez 
inuiolablement,  félon  leur  propre 
forme  & teneur.  Et  que  ceux  de  nos 
fubieds  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée , qui  fe  voudront  contenir 
foubs  iceulx,  comme  l’obeiflance  5c 
loyauté  qu’ils  nous  doiuét  les  y obli- 
ge, foient  conleruez  en  leurs  perfon- 
nes,  vies  & bies,en  tous  les  endroids 
de  noftrcdit  Royaume,  auec  liberté 
de  leur  confciéce  Se  exercice  de  leur- 
dite  religion, félon  qu’il  eft  permis 

B ij 


par  iceux  Edid  & Articles  d’icelle 
côferéce  de  Nerac.,fans  qu’il  leur  foie 
en  cela  donné  aucun  trouble  ny  era- 
pefchement.Et  là  où  aucuns  d’iceux, 
de  quelque  eftat,  qualité  ou  condi- 
tion qu’ils  foient,  auroiétefté  fi  mal 
aduifez0que  de  fefleuer  en  armes 
pour  troubler  le  repos  publicq,  con- 
tre l’obeiifance  qu’ils  nous  doiuent, 
feroient  partis  de  leurs  maifons  à 
ceft  effed , ou  pour  fe  retirer  hors  de 
noftre  Royaume  en  Allemaigne  ou 
ailleurs,  à fin  de  adhérer  & participer 
auec  ceux  qui  font  praticques  & me- 
neespour  amener  des  gens  de  guerre 
eftrangers  cotre  noftre  feruice,à  l’of- 
fenfionde  nos'bons  & loyaux  fub- 
iets.  Nous  voulons  que  apres  deuë 
perquifition  ôi  information  faide 
parles  gens  de  nos  courts  de  Parle- 
mens,  Baillifs,Senefchaux,Preuofts, 
leurs  Lieutenans,ou  autres  nos  luges 
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Royaux  de  ceux  qui  feront  de  la 
qualité  fufdiébe,  ils  procédée  à la  fai- 
lle de  leurs  biens  meubles  & immeu- 
bles, faifant  faire  bon  & loyal  inuen- 
taire  defdi&s  meubles,  & les  baillent 
en  garde  à quelque  bon  & notable 
perfonnage,  pour  eftre  procédé  à la 
vente  d’iceulx  au  plus  offrant  & der- 
nier encheriffeur , fans  que  les  ache- 
teurs puiffent  eftre  à l’aduenircon- 
trainéts  de  rendre  & reftituer  les 
çhofespar  eulx  ainfi  achetées,  quel- 
ques déclarations  qui  puiffent  eftre 
expediees  au  contraire.  Et  cenon- 
obftant  oppofitios  ou  appellations 
quelscôques  propofees  ou  à propo- 
fer  par  les  femmes,  enfans,  heritiers, 
créanciers , ou  autres  prétendants 
droict  fur  les  biens  fufdiéls  pour 
failles  au  parauant  faiéles  ou  autre- 
ment, fur  lefquelles  oppofitions  ils 
aurôtàfe  pourueoiren  la  Chambre 
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de  l’Edit  de  Pacificatio,  qui  Ce  treu- 
ueraeftabiieen  nofdictcs  Courts  de 
Parlemens.  Et  là  où  il  n’y  auroic  au- 
cune Chambre  de  l'Edit  eftablie,fè 
vuyderont  icelles  oppofitions  en  la 
grâd  Chambre  de  nofdites  Courts 
de  Parlemens , foubs  le  reffbrt  def- 
quelles  fetrouueront  lefdits  biens: 
éz  quant  aux  immeubles , nous  vou- 
lons qu’ils  foientfemblablementfài- 
lîz  foubs  noftre  main , & que  au  ré- 
gime & gouuefnement  d’iceux  foiéc 
eftabliz  de  bôs&  fuffifans  Commif- 
Paires,  qui  feront  contraints  en  ac- 
cepter la  charge  Sccommifliô,  non- 
obstant toutes exeufes,  exemptions, 
&priuileges  generaux  &r  particuliers 
qu’ils  peuilent  alléguer  au  contraire. 
Pour  eftre  par  apres  procédé  au  plu- 
ftoft  que  faire  fe  pourra  au  bail  à fer- 
me, au  plus  offrant  & dernier  enche- 
riffeur  , en  la  maniéré  accouftumee 
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pris  & perccuz  les  frui&s  d’iccux  : 
Nonobllant  routes  opposions  ou 
appellations  quelconques , qui  fc- 
rôt  lugees  & décidées  ainiî  que  def- 
fus  eit  did  defdi&s  meubles.  N'en- 
tendans  que  en  vuidant  icellesoppo- 
fitiôs  l’on  ayt  aucun  efgardaux  pré- 
tendues aduances  que  aucuns  fer- 
miers pourroiét  alléguer,  ny  que  les 
créanciers  puiflent  eftre  payez  fur  les 
meubles  fruidfs  iaifiz  5c  vendus 
coui  nie  ditfb  eft.  Pourueu  que  les  im- 
meubles foient  fuffifansj  ôc  qu’il  ap- 
paroir que  la  debte  a efté  crece  fans 
fraude  8c  fimuladon.  Semblablemét 
a ce  que  les  femmes  pourroient  dire, 
que  les  meubles  Ôc  fruits  des  im- 
meubles leur  appartiennent, comme 

eftans  de  leur  dot  8c  propre.  Saufà 
noz  luges  de  leur  ordôner  pour  leur 
viure  Sc  entretenemét  telle  prouifio 
modérée  qu’ris  auiferont  bon  eftre 
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Comme  ils  ferot  en  femblable  pour 
la  nourriture  des  enfans  defquels  les 
peres  ont  lagardenoble,  & iouiflent 
des  fruids  de  leurs  biens,  pourueu 
que  lefdides  femmes  tk  enfans  le 
contiennent  foubsnoftre  obeiflan- 
ce,  fans  participer,  adhérer  ou  fauo- 
rifer  aufdits  elleuez  en  armes  en  quel 
que  forte  ou  maniéré  quece  foit: 
demeuras  neantmoins  aufdids  op- 
pofans  leurs  adions  entières  furlef- 
dids  immeubles  ainfi  que  de  droid. 

Défendons  en  outre  à tous  ceux 
qui  doiuent  aux  fufdids  elleuez  en 
armes,  ou  leurs  adherans  & compli- 
ces , rente  ou  autre  chofe , de  leur  en 
rien  payer , ains  leur  enioignons  de 
le  venir  declairer  à nos  luges  incon- 
tinent apres  la  publication  de  ces 
prefentes  fur  peine  du  quadruple , & 
d’ellre  procédé  contre  eux  criminel- 
lement comme  fauteurs  & adherans 

aufdits 


âufdi&s  elleuez.  Faifons  auffi  tref» 
exprefles  inhibitions  & defenfes  à 
toutes  perfonnes  d’acheter  aucune 
chofedes  fufdicts  elleuez  en  armes, 
de  leurs  adherans  & complices , de- 
clairans  des  à prefent  tout  ce  qu’ils 
auront  acheté,  à nous  acquis  & con- 
fifqué.  Voulons  en  outre  eftre  pro- 
cédé contre  lefdiéts  acheteurs  crimi- 
nellement : de  tous  lefquels  deniers 
prouenus  de  la  vente  d’iceux  meu- 
bles, & fruits  des  immeubles,  feront 
dreffezdebôs  & amples  procès  ver- 
baux par  les  commiïfaires  à ce  com- 
mis, qui  les  mettront  es  mains  des 
Threforiers  de  France,  Generaux  de 
nos  finances  en  la  généralité,  foubs 
J’eftendue  de  laquelle  fe  trouueront 
lefdits  meubles,  & feront  fituez  & 
affis  iceux  immeubles.  Sur  lefquels 
procès  verbaux  nofdits  Threforiers 
generaux  drêlferont  leurs  Eftats  aux 
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rcccucurs  particuliers  des  lieux.'pour 
eftre  lefdi&s  deniers  par  euxreceus, 
& mis  es  mains  des  Receueurs  gene- 
raux de  nos  finances.  Et  employez 
parles  mandemens , rcfcriptions  ou 
quittances  desThreforiers  denoftre 
eipargne  , en  l’acquit  des  defpenfes 
que  nous  ferons  contraints  &c  forcez 
faire  a l’entretenement  des  gens  de 
guerre  que  nous  mettrons  fus  pour 
refiler  aux  entreprifes  & pernicieux 
delfeings  de  ceux  qui  fe  font  efleuez 
en  armes  contre  noftre  authorité , ôc 
veulent  troubler  le  repos  public  de 
noftreditt  Royaume.  Voulans  en 
outre  que  nofdits Officiers  vacquent 
en  toute  diligence,  & tous  autres  af- 
faires ceflans,  à faire  & parfaire  le 
procès  criminel  & extraordinaire 
aufditts  efleuez,  leurs  fauteurs  &c  ad- 
herans,  & procèdent  aux  iugemens 
& arrefts  contre  les  fufditts,  félon  la 
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rigueur  de  nos  Ediéts  ôc  Ordonnan- 
ces. 

Si  donnons  en  mandement  à nos 
amez  ôc  féaux  les  gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlements,  Baillifs,Sene£- 
chaux,  Preuofts  ou  leurs  Lieutenans 
& autres  nos  luges,  que  nozprefèns 
déclaration  , vouloir  ôc  intention, 
ils  facent  publier,  vérifier,  ôc  enregi- 
strer en  nofdidtes  Courts  ôc  fieges 
particuliers,  à ce  que  chacun  en  ait 
bonne  cognoiflance,entretenir,gar- 
der,&  obferuer,  fans  qu’il  y foitcon- 
treuenu  en  quelque  forte  ou  manié- 
ré que  ce  foit,  ou  puiife  eftre.  Man- 
dant a nos  Aduocats  ôc  Procureurs 
generaux  & particuliers,  d’y  tenir  la 
main  de  leur  part,  ôc  nousaduertir 
du  deuoir  & diligence  dont  il  aura 
efte  vfé  à l’execution  de  cefdi&es 
preientes.  Lefquelles  en  tefmoing 
de  ce  nous  auons  voulu  figner  de 
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noftre  propre  main , & à icelles  faid 
mettre  & appofer  noftre  feel.  Car  tel 
eft  noftre  plaifir. 

Donné  à Paris  le  troifiéme  iour 
de  loin,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens 
quatre  vingts,  &c  de  noftre  régné  le 
feptiéme. 

Signé,  HENRY. 

Et  plus  bas  eft  efeript,  Par  le  Roy 
çftant  en  fon  Confeil, 

B R V L A R T. 

Etau  defloubs, 

L eues , publiées  & regifirees  yoy  & ce 
requérant  le  Procureur  general  du  Roy. 
E ten  feront  enuoyees  copies  aux  fubfii- 
tuts  dudiB  Procureur  general  es  Baillia- 
ges,Senefcbauce^,  Preuoftezjde  ce  rejfort, 
pour  à leur  diligence  y efire  publiées 
executees : & delà  publication  & exe- 
cution en  certifieront  la  Court, 
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A Varis  en  Parlement  le  Jixième  tour 
de  luin , l’an  mil  cinq  cens  quatre  Vingt  s. 
Ainjtjignè,  D e-h  e v e z. 

L eues  & publiées  en  lugement  au  parc 
Ciuil  du  Cbajle’det  de  Paris  /’ Audience 
tenant,  & regiflrees  ,oy  & ce  requérant 
leVrocureur  du  Roy  audi  fl  Cbaflellet  le 
Mercredy  huitième  lourde  luin  J’ an  mil 
cinq  cens  quatre  V ingts . 

Ainfi fignéj  D R O V A R T. 
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Sommaire  du  c Triuilege . 

PAR  Lettres  patétes  du  Roy,donnees  à Paris 
le  quatrième  lourde  Mars, mil  cinq  cents  foi- 
xante-vnze,fignees  fur  le  repi  y.  Par  le  Roy,Mon- 
lieur  le  grand  Aumofnier  prefênt,  D E-N  E V F- 
V I L LE,  Sc  feellees  du  grad  feel  dudit  Seigneur, 
en  cire  iaune,  fur  double  queue:  vérifiées  tant  en 
la  Cour  de  Parlement , Chambre  des  Comptes, 
des  Aides,  que  au  Chaflellet  de  Paris:  Il  eft  per- 
mis à Fcderic  Morel  (on  Imprimeur  ordinaire 
d’imprimer,ou  faire  imprimer,  vendre  & débiter 
tous  Edidts,  Ordonnances,  Mandements,  Sc 
Lettres  patentes,  fans  qu’autres  Libraires  5c  Im- 
primeurs les  puiffent  imprimer  ne  faire  impri- 
mer, fi  cen’efl  du  vouloir  Sc  confèntemét  di  dicfc 
Morel:  fur  les  peines  contenues  efdiîles  Lettres. 
En  oultre  a ledidt  Seigneur  voulu,  que  appofant 
par  ledit  Morel  vn  extrait  fommaire  de  fes  Let- 
tres, au  commencemét  ou  à la  fin  de  chafcun  des 
Liures  qu’il  imprimera,  elles  foient  tenues  pour 
fufEfammét  notifiées  ôc  venues  à la  cognoiflan- 
ce  particulière  de  tous  ceuix  qu’il  appartiendra, 
fans  qu’ils  en  puifLenc  pretédre  caufe  d’ignorace. 

La  confirmation  de  ce  que  defius,auec  amplia- 
tion, a efté  oètroyee  audidï  Morel  le  vingtième 
d’Apuril,i575.  Par  le  Roy,  De  Neuf-ville. 

Et  le  xx  r.  iour  de  Feurier,  1578. 

Signé, 


F I Z E S, 


